A L’ASSEMBLÉE  ÉLECTORALE 


P A R M.  D U R A N D de  Mailiane  , 
après  avoir  été  nommé  député  du  Dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône  , 
à la  Convention  Nationale , le  7 Sep- 
tembre 1792  , i’an  4e.  de  la  Liberté, 
' & le  ler.  de  l’Egalité. 


SIEURS 


ement  des  Bouclies-du- 
Rhône , ce  Département  que  la  Ville 
de  Marfeille  a rendu  li  célébré , fi 


iWARY 


(O 

cher  à la  Nation  , m’a  compris  dans 
le  nombre  de  fes  Députés  à la  Con- 
vention Nationale.  C’eft  un  choix  qui 
ra’irapofe  de  grands  devoirs.  Oferai- 
je  prendre  l’engagement  de  les  rem- 
plir ? Oui , Meffieurs  ; je  l’ofe  , je  ne 
confulte  à mon  âge  , ni  mes  talens, 
ni  mes  forces  , le  courage  m’a  foutenu 
dans  la  première  Révolution  ; je  le 
fens  fe  récliaufer  il  me  Ibutiendra 
mieux  encore  dans  la  nouvelle  : eh  ï 
qui,  dans  ce  moment , peut  être  , jeune 
ou  vieux  , Français  & lâche  ! qui  peut 
fans  crime  être  fans  amour , fans  zele 
pour  fa  Patrie  ! ennemi  de  la  fervi- 
tude , dès  mon  berceau , j’ai  tout  fouf 
fert  dans  ma  vie  pour  la  liberté  j iè- 
roit-ce  donc  à ia  fin  de  ma  courlè , que 
je  démentirais  un  ô.  beau  penchant  ? 
Pourrois-je  dans  la  Convention  Na- 


_ ( 3 ) 

tîonaïe  être  différent  de  moi , fur  îe 
compte  du  ci-devant  Louis  XVi  , qui 
dès  la  fuite  du  z i Juin  ^ ne  m’a  plus 
paru  digne  du  Trône  ? Pourrois-je  , 
après  tous  les  crimes  de  nos  Rois  , 
ne  pas  abhorrer  la  royauté  ? Non  , 
Meflieurs  ; je  vous  le  déclare  ; ou  je 
mourrai  dans  le  pofle  que  vous  m’avez 
afligné , ou  les  Français  feront  libres 
comme  ils  défirent , comme  ils  méri- 
tent de  l’être. 


